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CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHIVI/ICiVIH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadien  Inttituta  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproductions  liistoriques 


Tschnical  and  Bibliographie  Notaa/Notas  tachniquas  at  bibliographiquaa 


Tha  Instituta  haa  attamptad  to  obtain  tha  baat 
originai  copy  availabla  for  filming.  Faaturaa  of  thia 
copy  which  may  IM  bibiiographically  iiniqua, 
whicli  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction,  or  which  may  aignificantiy  changa 
tha  usuai  mathod  of  fiiming.  ara  chacicad  balow. 
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Colourad  covara/ 
Couvartura  da  couiaur 


I     I   Covara  damagad/ 


Couvartura  andommagéa 


Covara  raatorad  and/or  iaminatad/ 
Couvartura  raatauréa  at/ou  pailicuiéa 


I      I   Cover  titia  miaaing/ 


La  titra  da  couvartura  manqua 


□   Coiourad  mapa/ 
Cartaa  géographiquaa  9n  couiaur 

□   Colourad  ink  (i.a.  othar  than  biua  or  blaek)/ 
Encra  da  couiaur  (i.a.  autra  qua  blaua  ou  noira) 

I — I   Colourad  plataa  and/or  illuatrationa/ 


Planehaa  at/ou  illuatrationa  an  couiaur 

Bound  with  othar  matarial/ 
Ralié  avac  d'autraa  documanta 

Tight  binding  may  cauaa  ahadowa  or  diatortion 
along  intarior  margin/ 

La  re  liura  aarréa  paut  cauaar  da  l'ombra  ou  da  la 
diatortion  la  long  da  la  marga  intériaura 

Blank  laavaa  addad  during  raatoration  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanavar  poaaibla.  thaaa 
hava  baan  omittad  from  filming/ 
Il  aa  paut  qua  cartainaa  pagaa  blanchaa  ajoutéaa 
lora  d'una  raatauration  apparaiaaant  dana  la  taxta, 
maia,  loraqua  cala  était  pcaaibla,  caa  pagaa  n'ont 
paa  été  filméaa. 

Additional  commanta:/ 
Commantairaa  aupplémantairaa; 


L'InatItut  a  microfilmé  la  maillaur  axamplaira 
qu'il  lui  a  été  poaaibla  da  aa  procurar.  Laa  détaila 
da  cat  axamplaira  qui  aont  paut-étra  uniquaa  du 
point  da  vua  bibliographiqua.  qui  pauvant  modif iar 
una  imaga  raproduita.  ou  qui  pauvant  axigar  una 
modification  dana  la  méthoda  normala  da  filmaga 
aont  indiquéa  ci-daaaoua. 


I     I   Colourad  pagaa/ 
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Thia  itam  la  filmad  at  tha  raduction  ratio  chaekad  balow/ 

Ca  documant  aat  filmé  au  taux  da  réductton  indiqué  ci-daaaoua. 


Pagaa  da  couiaur 

Pagaa  damagad/ 
Pagaa  andommagéaa 

Pagaa  raatorad  and/oi 

Pagaa  raatauréaa  at/ou  palliculéaa 


r~~|   Pagaa  damagad/ 

nn   Pagaa  raatorad  and/or  Iaminatad/ 


yi   Pagaa  diacolourad,  atainad  or  foxad/ 
^'   Pagaa  décoloréaa,  tachatéaa  ou  piquéaa 


I     I   Pagaa  datachad/ 


Pagaa  détachéaa 

Showthrough/ 
Tranaparanca 

Quality  of  prin 

Qualité  inégala  da  l'impraaaion 

Includaa  aupplamantary  matarii 
Comprand  du  matérial  aupplémantaira 

Only  adition  availabla/ 
Saula  édition  diaponibla 


r~T|  Showthrough/ 

I     I  Quality  of  print  variaa/ 

I     I  Includaa  aupplamantary  matarial/ 

rn  Only  adition  availabla/ 
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Pagaa  wholly  or  partially  obacurad  by  arrata 
alipa,  tiaauaa,  atc,  hava  baan  rafilmad  to 
anaura  tha  baat  poaaibla  imaga/ 
Laa  pagaa  totalamant  ou  partiallamant 
obacurciaa  par  un  fouillât  d'arrata.  una  palura, 
atc,  ont  été  filméaa  à  nouvaau  da  façon  à 
obtanir  la  maillaura  imaga  poaaibla. 
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Th*  copy  film«d  h«r«  has  iMen  r«produc«d  thanks 
to  th*  ganarosity  of  : 

National  Library  of  Canada 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  grftca  à  la 
généroaité  da: 

Bibiiothèqua  nationala  du  Canada 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
poaaibla  eonaidaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  In  kaaping  with  tha 
fiiming  contract  spacificationa. 


Las  imagaa  suivantas  ont  été  raprodultos  avac  la 
plus  grand  soin,  compte  tenu  da  la  condition  at 
da  la  netteté  d«  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
fllmage. 


Original  copias  In  printad  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  anding  on 
tha  iast  page  with  a  printad  or  iliustratad  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ali 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  whh  a  printad  or  iliustratad  impres- 
sion, and  ending  on  the  Iast  page  with  a  printad 
or  iiluatrated  Impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  Imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  Iast  recordad  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  -^  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  y  (meaning  "END"), 
whichever  appiles. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ►  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  ▼  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charte,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Thoso  too  large  to  be 
entirely  included  In  one  exposure  are  filmed 
beginning  In  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  followlng  diagrams  lllustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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Impiimeri^  d'Adhémar  Dion. 

1915. 


.:  /JA  /  JA>., 


•  •   • 


•  •  •  i.  »  '    t  •■ .. 

•  •  •  •  • 

•  •  • 

•  •  •  •  • 


NottB  approuvons  k  prétinte 
Neuvaine  en  VhhPdhiur  de  S.  Oer- 
main^  Enéque  di\fiari$  et  Confêi' 
seur,  et  en  recommandons  forte- 
ment Tusage  au  db$tgé  et  au  peuple. 

St.  Oermc^  4<i^Su»ou&ki, 
1  avril  ms    , 
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Nous  avons  dWïjié  à  cette  Neu- 
vaine  la  foi  me,  Vièjà  si  bien  Connue^ 
de  la  Neuvaines  ^  ;f  honneur  de  St. 
François  Xavier.. A  part  les  prières 
pour  tous  les  jryùis,  le  lecteur  trou- 
vera des  considëvdjtions  sur  les  dif- 
férentes parties .  ,de  la  vie.  de  St. 
î.rermain,  suivjfeÂ ,  de  quelques  re- 
lierions pratiques^  d'une  prière  ti- 
rée de  la  lituj-gi,^  sacrée,  et  une 
oraison  juculatoire  extraite  des 
saints  Livres.  .  *'% 

Cette  Neuvainë  se  ferait  avanta- 
geusement comme  préparation  à  la 
fête  du  Saint,  qui  se  célèbre  le  28 
Mai.  Chacun  peut  la  faire  en  son 
particulier  :  il  serait  désirable  de 
se  procurer  à  cette  fin  une  image 
de  Saint-G-ermain. 

Puisse  cet  opuscule  contribuer  à 
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inspirer  de  la  àérotion  et  de  la  con« 
fiance  envers  cet  Ulustre  Pontife, 
que  le  St.  Sié^e  e,  donné  pour  Pro- 
tecteur Bpêciea  àciceidiocèse. 

••••• 

St.  Germain  di»3Umouski, 
1  avril  185:5.: 
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PRIÈRES  POt^tf  T*OUS  LES  JOURS 
"^  '  DE  LÀ  ^liU VAINE    ' 

Priif'é  à  Dieu. 
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Dieutout-puKssant^qui  avez  susci- 
té Saint-Q-ermain  ail  milieu  d'hom- 
mes féroces  ^t  licencieux,  comme 
un  mur  d'airain  opposé  à  leurs 
mœurs  dures  et  relâchées,  daignez 
regarder  d'un  <Bil  favorable  la  dé- 
votion que  nous  voulons  montrer 
envers  ce  Pontife  si  ferme  et  si  com-^ 
pâtissant  tout  ensemble. 

Souvenez- vous,  Seigneur,  de  sa 
douceur  et  de  sa  charité  :  Mémento, 
Domine. ..omnis  mansuetudinis  ejus 
(Psal.  131)  ;  souvenez-vous  de  son 
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zèle  si  ardent  et  si  soutenu  pour 
rhonneur  de  Totre  temple,  la  régu- 
larité de  la  discigliiie,  la  sanctifica- 
tion du  clergé  et  làyx  peuple.  Ac- 
cordez-nous la  grâ^^  par  Tinterces- 
sion  de  votre  servA^îir.   d'être  tou- 
jours  remplis  de  reïipect  pour  votre 
maison,  assidus  jsux  saints  offices, 
soigneux  de  surveiller  ceux  qui 
dépendent  de  nous^  ^t  de  donner  à 
tous  l'exemple  d'une  vie  bien  chré- 
tienne. Faites,  Seigneur,  que,  par 
notre  patience,  nous  "sachions  nous 
endurer  mutuellèmcsnt  ;    que,  par 
l'aumône,  npn,s  ti^àt'aillions  à  ej0fa- 
cer  la  multitude  'de.  nos  péchés  ; 
que,  par  la  piété  enfin,  nous  nous 
rendions  agréables  à  vos  yeux,  et 
nous  vous  offrions  sans  cesse  des 
prières  qui  montent  jusqu'à  votre 
trône  comme  un  encens  de  suave 
odeur.  Nous  vous  en  cenjurons  par 
les  mérites  et  le  crédit  de  ce  Saint 
Pontife.  Ainsi  soit-il.       '  ,     .:    v 
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PRIÈRE  A  SAINT-aERMAIN.    ? 

0  Saint-Q^erinain,  bienheureux 
Eréque  de  Paris,  me  voici  age- 
nouillé à  vos  pieds  pour  implorer 
pendant  cette  Neuvaine  le  secours 
de  votre  protection.  Vous  avez  tou- 
jours été  si  bon  pour  tous  les  pé- 
cheurs, si  tendre  pour  tous  les  mal- 
heureux, si  miséricordieux  pour 
tous  les  pauvres  ;  pourriez-vous 
donc  ne  pas  avoir  pitié  de  ma  misè- 
re et  ne  pas  vous  intéresser  aux  be- 
soins de  mon  âme  ?  Mon  indigence, 
pour  être  spirituelle,  n'en  est  que 
plus  digne  de  votre  compassion,  ô 
vous,  le  plus  charitable  des  pères. 
Je  n'ai  pas  à  vous  demander  de  me 
tirer  d'une  prison  ténébreuse,  mais 
bien  de  l'esclavage  de  mes  péchés 
et  de  mes  mauvaises  habitudes.  Oh! 
daignez  me  délivrer  de  la  chaîna  si 
pesante  de  mes  crimes  et  de  mes 
infidélités         *  -,    .- 
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Le  Seigneur  vous  avait  mis,  pour 
ainsi  dire,  sa  puissance  entre  les 
mains  pendant  votre  vie  ;  déployez 
donc  en  ma  faveur  ce  grand  crédit 
dont  vous  jouissiez  dès  lors,  et  qui 
n*a  pu  que  s'accroître  par  voue  en- 
trée dans  la  gloire.  Je  suis  aveugle 
pour  apercevoir  mes  défamts  et  les 
dangers  que  court  mon  salut  :  fai- 
tes-moi voir  clairement  ce  (jue  je 
dois  faire,  ce  que  je  dois  éviter.  Je 
suis  sourd  à  la  voix  de  ma  cons- 
cience :  ouvrez  les  oreilles  de  mon 
âme,  pour  que  j'entende  et  que  je 
suive  enfin  les  inspirations  de  la 
grâce.  Je  suis  peut-être  dans  un 
état  d'engourdissement  et  de  mort 
spirituelle  :  grand  Saint,  qui  avez 
ressuscité  tant  de  morts,  tirez-moi 
du  sépulcre  de  la  tiédeur  et  de  Tin- 
différence  où  je  suis  enseveli;  redon- 
nez à  ma  pauvre  âme  la  vigueur 
qui  lui  est  nécessaire  pour  marcher 
constamment  dans  la  voie  des  com- 
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Saint  irermaîn. 
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mandements,  et  amyer  ainsi  à  par- 
tager arec  vous  les  joies  du  Ciel. 
Ainsi  soit-il  ! 
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LITANI-ffil 
Sancti    Germanû 


Kyrie,  eleison.  ,: 

Christe,  eleison. 

Kyrie,  eleison.  (    - 

Christe,  audi  nos.  /-.;);       > 

Christe,  exaudi  nos.. 

Pater  de  cœlis  Deus,  miserere  noMs. 

Fili,  redemptor  mundi  Deus,  mise*- 
rerenobis. 

gpiritus  Sancte  Deus,  miserere  nob. 

Sancta  Trinitas,  unus  Deus^  misere- 
re nobis. 

Sancta  Maria,  Dei  G^enitriz,  ora  pro 
^obis. 

Sancte  G-ermane,  pietate  conspicue, 
ora  pro  nobis. 

Sancte  G-ermane,  divinis  laudibus 
assidue,  ora  pro  nobis.         .       * 
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Sancte  Germane,  charitaté  mirabi- 
lis, ora  pronobis.  '^  ''*       '*-  ^  -, 

Sancte  Oermane,  eleemosynis  illui- 
trissime,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Grermane,  panperibus  béné- 
fice^ ora  pro  nobfe. 

Sancte  Germane,  captîvorum  pater, 
ora  pro  nobis. 

Sancte  Germane,  Pro^videntiae  di- 
vinae  fidentissime,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Germane,  in  mortificatione 
carnis  constantissime,  ora  pro  no- 
bis, -y     .i:..    ' -^  '  •      ^ 

Sancte  Germane,  tentationùm  Vic- 
tor, ora  pro  nobis.     -  -  '*-  -  •  '^ 

Sancte  Germane,  dœmonum  faga- 
tor,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Germane,  zelo  flagrantissi- 
me,  ora  pro  nobis.  '  ^ '  •  '  ■  ^  " 

Sancte  Germane,  animo  fortissime, 
ora  pro  nobis. 

Sancte  Germane,  disciplinae  ecolc- 

siasticae  intentissime,  ora  pro  no- 
bis. A:'\U\^l{:^ii  >,:. 
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S'ancte  G-ermane,  sollicitudine  pas- 

torali  indefeçse,  ora  pro  nobis. 
Sancte  G-ermane,  peccatorum  cou* 

versioDi  addictissime,  ora  pro  no- 
bis.  -   . 
Sancte  Germane,  miraculis    celé* 

l^rrime,  ora  pro  nobit.  /.  .  > 
Ssaiote  Gwmaane,  igni  imperans,  ora 
Sancte  G-ermane,  ad  cnjus  aspec* 

tum  ultro  aperiebantuT  ibres,  ora 
Sancte  G-ermane,  aegxdtis  ^ddens 

aanitatem,  orapronobis. 
Sancte  G^ermane,  de  sepulcro  libe* 

rans  defnnctos,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Q-ermane,  prophetiae  dono 

insignite,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Germane,  morte  pretiosissi*' 

ma  donaie^  ora  pro  nobis. 
Agnus  Déf,  qxii  tolUs  peccata  mun* 

di,  parce  nobis,  Domine. 
Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata  mun- 

di,  exaudi  uos^  Domine.  ^  -  -^  '  " 
Agnus  Dei,  qpi  iolhs  peccata  mun- 

di,  miserere  iiobi& 
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Ora  pro  nobis,  Sancte  Gennane  ; 
TJt  digni  efficiamuT  promissionibus 
ebristi 


!      .     ,         <  n  I  !  l  s  j 


L  . 


0ESMXJ8 


>  r    -  ,.rf  ♦  ^ 


I>eu8,  Sanctorum  tuorum  splen- 
dor  mirabilis,  qui  animae  Q-ermani 
Fontificis  tm/beatitudinis  praemia 
contiiliBti»d|ilSocl68iae  tuae  in  ejus 
commemoràlione  exultanti,  nt 
apud  misericordiam  tuiam  exemplis 
ejus  protegatux  et  meritis.  Fer 
Cbristam  Dominum  nôstnun.  :ux- 


Amen. 


SU" 


LITANIES 


fj-jlU.i 


im  SAIKT  GERMAIK, 


:i^^m  L. 


» .  "  j  »  -.  *_k*  1 


En  français. 

*  i 

gëîgnexyr,  ayez  pitié  de  nous. 
Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
SeigneuT,  ayez  pitié  de  nous 
Christ,  écoutez-nous.      ...  ; 
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Christ,  exaucez^nous. 

Père  céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez 
pitié  de  nous.    /  -'^  '  '^ .'  ^ 

Fils,  rédempteur  du  monde^  qui 
êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Btprit  Saint,  qui  êtes  Dieu,  ayez. 

Trinité  Sainte,  qui  êtes  un  seul 
Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu,  priez 
pour  nous. 

Saint-Germain,  remarquable  par 
Totre  piété,  priez  pour  nous.  ^^^ 

Saint-Germain,  très-assidu  à  chan- 
ter les  louangeb  de  Dieu,  priez. 

Saint-Germain,  admirable  par  votre 
i  charité,  priez  pour  nous.     "  - 

Saint-Germain,  très-illustre  par  ros 
ammônes,  priez  pour  nous. 

Saint  Germain,  bienfaiteur  des  pau^ 
vres,  priez  pour  nous.    ^  ^    ^  ^^ 

Saint  Germain,  père  des  prison- 
niers, Jetiez  pouT  nous. 

Saint  Germain,  plein  de  confiance 
en  la  Providence  divine,  priez. 


t 
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Baint    G-ermain,    très-conitant    à 

mortifier  votre  chair,  priez. 
Saint  Q-ermain,  vainqueur  des  ten* 

tatiôns,  priez  x>our  nous. 
Saint  Germain,  qui  mettiez  les  dé^ 
mons  en  fuite,  priez  pour  nous. 
Saint  Germain,  animé  du  zèle  le 

plus  ardent,  priez  pour  nous. 

Saint  Germaiix,  d'une  force  d'âme 

à  toute  épreuve,  priez  pour  nous. 

Saint    G-ermain,    très^appliqué    à 

maintenir  la  dicipline  eeclisias" 

tique,  priez  pour  nous..    »  ?    i  j. 

Saint  Germain,  d'une  sollicitude 

pastorale  infatigablei,  priez  pour. 

Saint  Germain,  très-dévoué  à  la 

conversion  des  pécheurs,  priez. 
Saint  G-ermain,  très-célèbre  par  vos 

miracles,  priez  pour  nous. 

Saint  Germain^  qui  commandiez 

au  feu,  ptiez  pour  nouai.       t  r  /  c 

Saint  Germain,  à  la  seule  présence 

.  de  qui  les  portes  s'ouvraient  d'el' 

les-mêm^eÀ  priez  pour  nous. 


;{ 
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;  Saint  Q-ermain,  qui  rendiez  la  san- 
té auï  malades,  priez  pour  nous. 
;  Saint  Germain,  qui  avez  délivré 
les  morts  des  liens  du  sépulcre, 
priez  pour  nous. 
Saint  G-ermain,  doué  du  don  de 

prophétie,  priez  pour  n^ous. 
;  Saint  Germain,  qui  avez  en  le  bon- 
heur de  faire  la  mort  la  plus  pré- 
cieuse, priez  pour  nous. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  le«  pé- 
chés du  inonde,  pardounez-npus, 
Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  pé- 
chés du  nioAde,ëxaucez  nous,  Sei- 
•   gneuri       .  ^>'.-  •'  ^  -  .m  .  ...•:  .v _  ^ 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  lespé- 
çhAs  dn  i]ionde,  ayez  pitié  de  nous. 
•Saint  Gerpiain,  priez  pour  nous, 
Afin  que  nous  devenions  dignes 
des  ppmesses  de  J.  G. 

PRIONS    . 

.  0  Dieu,  qui  êtes  vous-même  l'ad- 
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mirable  splendeur  de  vos  Saints^ 
et  qui  avez  donne  la  récompense 
du  bonheur  éternel  à  Tàme  de  Ger- 
main  votre  Pontife,  dai^ez  accor- 
der à  votre  Eglise,  que  sa  mémoire 
comble  de  joie,  d*être  protégée  au- 
près de  votre  miséricorde  par  ses 
exemples  et  ses  mérites.  Par  Jésus- 
Christ  Notre-Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

40  jours  di'indulgenci^s,  dans  le  dio- 
cèse do  St.  Germaiu  de  ]R.inious]|Li,  ohaqu<^ 
fois  que  Ton  récitera  dévotement  ces  Li- 
tunics,  avec  It  verset  et  loraison. 

l  avril  1875. 

t  Ji'UN,  Ev.  de  St.  Gr.  de  Kimouski 


! 


»    , 


i! 


HKVVAllIK 


XN  l'honneur  de  saint  qxrmàin, 

ÉViQUE  DE  PARIS. 


*■? 


1er.  jour.    ^  '; 

OONSiDEEATIOK.      : 

Naissance  et  éducation  de  Germain. 

Germain  naquit  au  diocèse  d' Au- 
tun,  en  France,  vers  Tan  496,  de 
parents  nckes  et  nobles  ;  mais 
Dieu  permit  que  sa  mère  ne  Taimât 
point,  et  oubliât  è  son  égard  ses 
devoirs  les  plus  essentiels.  Il  fut 
également  persécuté  par  d'autres 
membres  de  sa  famille.  Sous  ces 
circonstances,  un  de  ses  parents, 
nommé  Scopilion,  homme  d'une 
grande  sainteté,  se  chargea  de  son 
éducation,  et  l'ei^fimt  Qt  bientôt  de 
grand  progrès  dans  la  vertu  sous 
cet  excellent  maître.   Il  jeta  dès 


14 


Neuvaine  d 


'îât'» 


lors  les  fondements  de  la  haute  per* 
f  ection  à  laquelle  il  arriva  depuis  : 
son  oraison  était  continuelle,  et 
quoiqu'il  fût  éloigné  de  Tédise 
d'environ  une  demi-lieue,  il  ne 
manquait  pas  de  s'y  rendre  toutes 
les  nuits  avec  ce  saint  protecteur,  ' 
pour  assister  aux  matines  et  ensuite 
aux  Saints  Mystères,  quelle  que  fût 
la  rigueur  du  temps. 

•  ;^  Réfltxions. 

lo.  N'ai-je  pas  eu,  comme  Ger- 
main, le  bonheur  de  naitre  dans 
une  famille  chrétienne,  catholique? 
— Et,  mieux  que  lui,  n'ai  je  pas  re- 
çu, dès  ma  plus  tendre  enfance,  les 
soins  les  plus  assidus,  des  leçons  et 
les  exemples  de  vertu  de  la  part  de 
:nes  parents  ? — Comment  y  ai-Jc  ré 
pondu? 

2o.  La  divir'^  Providence  n'a-t-, 
t\\e  pas  pei?Tvu  à  ma  bonne  édu- 
cation dune  manière  toute  m  iter- 
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nelle  ?  No  m'a-t-elle  pas  procuré 
des  protecteurs  et  des  guides  ?  N'a- 
t^lle  pas  disposé  tous  les  événe- 
ments <^e  ma  vie  avec  une  admira- 
ble sollicitude  pour  le  salut  de  mon 
ame  et  mes  besoins  corporels  ? — 
Comment  ai-je  profité  de  tant  do 
bienfaits? 

80.  G-ermain,  encore  bien  jeune, 
est  assidu  à  se  rendre  à  Téglise. 
Bien  ne  l'arrête,  ni  la  distance,  ni 
le  mauvais  temps,  ni  la  difficulté 
des  chemins,  ni  Theure  matinale 
des  offices. — Oh  !  que  cette  exacti* 
tude  contraste  avec  ma  lâcheté, 
mon  insouciance  à  assister,  même 
les  dimanches  et  jours  de  fête,  au 
Saint  Sacrifice  de  la  Messe,aux  Vê- 
pres et  aux  Instructions  de  ma  pa- 
roisse ! — ^Ne  dois-je  pas  rougir  de 
mes  négligences,  et  m?en  corriger  ? 

Prière.     ^  ■  - 
Dieu  des  vertus,  unique  auteur 


m 
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de  tout  vrai  bien,  imprimez  dans 
nos  cœurs  Tamour  de  votre  nom, 
et  augmentez  en  nous  Tesprit  de 
religion,  afin  que  vous  fassiez  fruc- 
tifier le  bien  que  nous  avons  reçu 
de  vous,  et  que  vous  le  conserviez 
en  nous  inspirant  un  goût  persévé- 
rant pour  la  piété.  Nous  vous  en 
supplions  par  l'intercession  de  Saint 
Grermain. 

.  Oraison  jaculatoire.  —  Seigneur, 
vous  êtes  mon  espérance  depuis  ma 
jeunesse  ;  vous  m'avez  instruit  dès 
mon  enfance  !  Domine,  spes  mea  a 
juventute  mea..,docuisti  me  ajuven* 
tute  mea  !  (Psal.  70,  5,  11.) 


2nd.  jour. 
CONSIDÉRATION. 

Vocation  de  Germain  d  une  vie  plus 
parfaite— Sa  piété. 

Le  Seigneur,  qui  appelait  Ger- 


)   \. 
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main  à  nn  état  de  vi<^  plus  parfait 
et  à  des  destinées  plus  hautes,  lui 
manifesta  sa  volonté  par  les  voies 
ordinaires,  c'est-à-dire  par  l'organe 
de  ses  supérieurs.  Saint  Agrippin, 
Evèque  d'Autun,  informé  de  sa 
vertu,  lui  conféra  l'ordre  de  diacre, 
puis,  trois  ans  après,  il  l'ordonna 
prêtre.  Nectaire,  son  successeur,  le 
nomma  àbbé  de  S.  Symphorien, 
hors  les  murs  d'Autun.  Dans  co 
monastère,  Germain  se  rendit  le 
modèle  de  tous  les  religieux  par 
ses  veilles,  ses  abstinences  et  son 
assiduité  à  la  prière. 

Childebert,  roi  des  Francs,  ému 
de  la  renommée  de  sa  sainteté,  vou- 
lut l'avoir  dans  sa  ville  de  Paris. 
Germain  y  consentit,  parce  qu'il 
crut  y  voir  la  volonté  même  de 
Dieu.  S'étant  en  efiet  un  jour  en- 
dormi, il  vit  en  songe  un  vieillard 
vénérable  qui  lui  présenta  les  cleés 
des  portes  de  Paris,  en  lui  disant  : 
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"  Je  vous  donne  ces  clefs,  afin  qne 
TOUS  sauviez  cette  ville."  Il  s'y 
Tendit  donc  avec  quatre  de  ses  re- 
ligieux, et,  après  avoir  salué  le  roi, 
ils  se  retirèrent  dans  un  oratoire 
dédié  à  S.  Jean  Baptiste,  qui  depuis 
fut  appelé  S.  (lermain-le- Vieux,  où 
ils  pratiquèrent  si  parfaitement  tou- 
tes les  vertus  du  cloître,  que  toute 
la  cour  en  était  ravie. 

Quatre  ans  après,  le  siège  épisco- 
pal  de  Paris  étant  devenu  vacant 
par  la  mort  d'Eusèbe,  G-ermain  y 
fut  élevé,  et  y  garda  les  mêmes 
pratiques  de  pénitence  et  de  morti- 
fication qu'il  avait  observées  dans 
son  couvent.  Il  allait  à  l'église  sur 
les  neuf  heures  du  soir,  et  n'en  sor- 
tait qu'à  la  pointe  du  jour.  Il  était 
tellement  uni  à  Dieu  qu'il  ne  ces- 
sait d'en  parler  dans  toutes  ses  con- 
versations, qu'il  faisait  faire  de 
pieuses  lectures  pendant  les  repas, 
et  qu'il  récitait  Tofiice  divin  nu- 
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tête,  même  lorsqu'il  voyageait  à 
cheval. 

Dieu  récompensa  cette  singulière 
piété  de  Grermain  même  par  des 
prodiges.  Ainsi,  étant  allô  un  jour 
pour  prier  à  l'église  de  S.  G-ervais 
et  S.  Protais,  et  l'ayant  trouvée  fer- 
mée, il  lui  suffit  de  faire  sur  les 
portes  un  signe  de  croix  pour  qu'el- 
les s'ouvrissent  d'elles-mêmes. 

Il  avait  une  dévotion  toute  parti- 
culière à  son  patron,  S.  Germain, 
Evêque  d'Auxerre.  L'église  que, 
sous  son  épiscopat,  le  roi  Childe- 
bert  fit  bâtir  en  l'honneur  de  S. 
Vincent,  martyr,  envers  qui  il  mon- 
trait aussi  une  grande  confiance, 
prit  plus  tard  le  nom  de  S.  Grer- 
main l'Auxerrois.  D'un  autre  côté, 
la  célèbre  Abbaye  de  St.  Vincent, 
à  la  construction  de  laquelle  il  s'in- 
téressa beaucoup,  s'appela  dans  la. 
suite  S.  Grermain-des-Prés. 
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lo.  Suis-je  biea  dans  Tétat  où 
Dieu  me  veut? — ^Mais  je  dois  de 
plus  répondre  à  ma  vocation. — 
€omment  m'appliqué-je  à  remplir 
mes  devoirs  d'état  ? 

2o.  La  piété  est  de  tous  les  états, 
de  toutes  les  conditions.  S.  Ger- 
main a  su  la  conserver  dans  les 
différentes  situations  où  il  s'est 
trouvé.  Il  Ta  montrée  au  milieu 
des  plus  grandes  occupaftons,  des 
travaux  les  plus  multipliés,  comme 
dant  la  solitude  du  cloître.  Bel  ex- 
emple à  suivre  ! 

3o.  Tous  les  chrétiens  sont  appe- 
lés à  être  parfaits  comme  le  i^ère 
Céleste  est  parfait,  c'est-à-dire  à  ne 
mettre  jamais  de  bornes  à  leur  désir 
de  la  perfection. — Où  en  suis-je, 
mon  Dieu  ?  Au  lieu  de  faire  chaque 
jour  des  progrès  dans  la  sainteté  de 
mon  état,  ne  dois-je  pas  reconnaître 
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que  je  n'avance  point  ?...que  je  re- 
cule peut-être  ? 

Prière. 

0  Dieu,  notre  refuge  et  notre  for- 
ce, écoutez  favorablement  nos  priè- 
res, vous  qui  êtes  l'auteur  même  de 
la  piété,  et  accordez-nous  ce  que 
nous  vous  demandons,  par  Tinter- 
cession  de  S.  Germain. 

Oraison  jaculatoire.  —  Que  ma 
bouche  soit  pleine  de  votre  louange; 
que  je  chante  tout  le  jour  votre 
grandeur  et  votre  gloire  !  Repleatur 
os  meum  laude^  ut  cantem  gloriam 
tuam,  tota  die  magnitudinem  tuant. 
(Psal.  70,  8.) 

3e.  jour. 

CONSIDÉRATION. 

Charité  de   Germain  pour  le  pro- 
chain. — Ses  aumônes. 

La  charité  pour  le  prochain  fut,  à 
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proprement  parler,  la  vertu  distinc-  - 
tive  de  S.  G-ermain.    Elle  était  la 
conséquence  naturelle  de  Tumour 
dont  son  cœur  était  embrasé  pour 
Dieu,  et  qui  se  reflétait  même  sur 
son  visage.  Notre  Saint  était  telle- 
ment sensible  aux  misères  des  pau 
vres,  qu'il  ne  pouvait  jamais  en  ren- 
voyer aucun  sans  assistance.  Etant 
Abbé,  il  leutidonna  souvent  tout  ce 
qu'il  y  avait  de  provisions  dans  le 
monastère;  sans  rien  réserver.  Plu- 
sieurs de  ses  religieux,  n'approu- 
vant pas  cette  conduite,  se  plaigni- 
rent hautement  de  sa  libéralité,  qui 
les  jetterait,  disaient-ils,  dans  la  der- 
nière  indigence  ;    mais,  Grermain 
s'étant  mis  en  prières,  on  vit  aussi- 
tôt arriver  au  monastère  deux  che- 
vaux chargés  de  pain,  que  la  femme 
du  seigneur  Ebron  envoyait,  et,  le 
lendemain,  deux  charrettes  pleines 
de  vivres  venaient  d'rn  autre  côté. 
Devenu  Evêque,    Grermain  ad- 
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nettait  volontiers  des  pauvres  à  sa 
able.  Ayant  reçu  un  jour  six  mille 
livres  du  roi  Childebert  pour  les 
distribuer  aux  nécessiteux,  il  n'en 
trouva  pas  assez  pour  recevoir  toute 
cette  aumône,  et  voulut  eu  rendre 
la  moitié  au  roi.  Celui-ci,  bien  loin 
de  la  prendre  et  de  ne  plus  rien 
envoyer,  fit  rompre  sa  vaisselle  d'ar- 
gent, ôta  les  chaînes  d'or  de  son 
cou,  et  j)ria  TEvêque  de  ne  point 
^  cesser  de  donner,  l'assurant  que, 
de  son  côté,  il  ne  se  lasserait  point 
de  fournir. 

Prière. 

0  Dieu,  qui  avez  voulu  que  le 
bienheureux  G-ermain,  votre  Con- 
fesseur et  Pontife,  se  fit  tout  à  tous 
pour  le  salut  des  âmes,  faites  qu'é- 
tant remplis  de  la  douceur  de  votre 
charité,  par  les  enseignements  et 
les  mérites  de  ce  Saint,  nous  obte- 
nions la  vie  éternelle.  Ainsi  soit-il  ! 
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lo.  S.ûnt  Jean  nous  dit  oue  c'est 
en  vain  que  nous  nous  flattons 
d'aimer  Dieu,  qui  est  invisible,  si 
nous  n*aimons  pas  nos  frères,  que 
nous  voyons.  Ce  sont  là  pour  ainsi 
dire,  les  deux  branches  d'un  ïnême 
arbre.  —  Quel  témoignage  notre 
conscience  peut-elle  nous  rendre 
sur  ce  point  ? — Aimons-nous  sin- 
cèrement le  prochain  ? — Ne  conser- 
vons-nous, dans  le  fond  de  notre 
cœur,  de  froideur  et  d'antipathie 
pour  personne  ? 

2o.  La  cKarité  doit  se  montrer 
par  des  œuvres  ? — Pensons-noua  à 
retrancher  sur  notre  superflu  pour 
faire  Taumône  aux  pauvres  ? — 
Cherchons-nous  à  donner  à  manger 
ou  à  boire  à  ceux  qui  ont  faim  ou 
soif  ;  à  vêtir  ceux  qui  sont  nus  ;  à 
fournir  à  ceux  qui  souffrent  du 
froid  le  moyen  de  réchauffer  leurs 
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membres  ? — Nous  montrons-nous 
sensibles  et  compatissants  enreris 
tous  les  malheureux  ? 

3o.  A  cette  aumône  corporelle 
songeons-nous  à  joindre  Taumône 
spirituelle?  -Consoler  ceux  qui 
sont  dans  la  peine,  visiter  ceux  qui 
sont  affligés,  enseigner  les  igno- 
rants, donner  de  bons  conseils  à 
ceux  qui  s^égarcnt  ou  qui  se  trou- 
vent dans  l'embarras  :  voilà  autant 
d'œuvres  aisées  à  pratiquer,  à  la 
portée  de  tous. 

Oraison  jaculatoire, — Que  le  Dieu 
d'Israël  est  bon  à  tous  ceux  qui  ont 
le  cœur  droit  !  Quam  bonus  Israël 
Deus    hîs    qui    recto    sunt    corde 

(Ps.  ^2.) 

■ — ■  —      >-  ■  ^ 

4b  jour. 
CONSIDÉRATION.    , 
Compassion  de   St.   Germain  pour 
les  prisonniers. 
La  charité  dont  le  cœur  de  8t 
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Germain  étçdt  ei^brâsé  pour  tous 
les  malheureux,  se  lAOï^trait  d'une 
manière  particulière  à  Tégard  des 
prisonniers,  et  à  maintes  reprise 
Dieu  se  plut  à  Ten  recompenser 
par  des  prodiges  éclatants.  C'est 
linsi  qu'il  lui  faisait  longtemps 
l'avance  connaître  certaines  som- 
nes  qu'on  devait  lui  apposer  pour 
a  délivrance  de  quelques  pyispn- 
liers,  détenus  pour  dettes,  à  qui  il 
en  donnait  avis,  afin  de.  les  consoler 
par  Tespérance  de  leur  lii>erté.  Un 
jour  encore  qu'un  juge  ;  lui  refusait 
la  grâce  de  quelques  autres,  les 
portes  de  la  prison  s'ouvrirent  d'el- 
les-mêmes, et  ils  en  sortirent  mira- 
culeusement. 

Lors  de  ses  funérailles,  quan;d 
son  corps  passa  dçvant  les  prisons, 
il  devint  si  pesant  qu'on  ne  put 
jamais  le  remuer  que ,  les  prison- 
niers ne  fussent  délivrés.  On  les 
fit  donc  sortir,  et ,  ils  suivirent  le 
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convoi,  employant  ainsi  les  pre- 
miers moments  de  leur  liberté  à 
rendre  les  derniers  devoirs  à  celui 
qui  la  leur  avait  procurée. 

Réflexions. 

lo.  Il  y  a  une  sorte  d*esclavage 
pire  que  Temprisonnement  ;  c'est 
Tesclavage  du  péché.  Celui  qui  en 
contracte  la  malheureuse  habitude, 
est  comme  enchaîné  au  service  d'uxi 
maître  exigeant  et  impitoyable. 
Plus  il  cède  à  son  tyran,  plus  celui- 
ci  acquiert  de  pouvoir  sur  sa  vo- 
lonté. 

2o.  Si  donc,  à  l'exemple  de  St. 
Germain,  nons  devons  avoir  de  la 
compassion  pour  ceux  qui  gémis- 
sent dans  les  fers,  à  plus  forte  rai- 
son devons-nous  nous  intéresser  au 
sort  des  pauvres  pécheurs. — Ne 
pourrions-nous  pas  contribuer  à  la 
conversion  de  quelques-uns,   soit 
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par  nos  conseils,  soit  au  moins  par 
nos  prières? 

3o.  Ne  sommes-nous  pas  peut- 
être  bien  redevables  à  la  justice 
divine,  et  cependant  quelle  •  satis^ 
faction  lui  ofFroUb-nous  ?  Quelles 
œuvres  de  pénitence  nous  impo- 
sons-nouê  pour  expier  tant  de  fau- 
tes de  notre  vie  passée  ? 

Oraison, 
*  Daignez,  Seigneur,  exaucer  nos 
prières  dans  votre  clémence,  et, 
après  nous  avoir  dégagés  des  liens 
de  nos  péchés,  gardez-nous  de  toute 
adversité.  Ainsi  soit-il  ! 

Oraison  jaculatoire, — J'ai  crié 
vers  vous,  mon  Dieii,  du  fond  de 
l'abîme  ;  oh  !  écoutez  ma  voix.  De 
profundis  clamavi  ad  te^  Domine  : 
Dominer^  exandi  vocew  vneam,  (PsaL 
129,  1.) 


^\ 


Saint  Oermain.  29 

6s.  JOVB. 

CONSIDÉRATION. 

Tentations  de    St.  Oermain.  —  Sa 
mortification. 

Le  démon  ne  pouvait  souffrir 
qu'arec  dépit  une  vertu  aussi  écla* 
tante  que  celle  de  S.  Germain.  Il 
fit  donc  ce  ^u'il  put  pour  troubler 
la  tranquillité  de  son  àme»  Il  le 
tenta  de  toutes  manières,  soit  en 
l'effrayant  durant  son  oraison,  soit 
en  criant  à  ses  oreilles,  soit  en  lui 
apparaissant  sous  des  formes  hor* 
ribles,  soit  enfin  en  le  maltraitant  ; 
mais  son  humilité  et  sa  constance 
le  rendirent  victorieux  de  tous  ces 
assauts.  Il  avait  d'ailleurs  soin  de 
combattre  Satan  par  une  grande 
mortification  de  la  chair. 

Déjà  lorsqu'il  n'était  que  simple 
religieux,  comme  nous  l'avons  vu, 
il  étonnait  ses  frères  par  ses  veilles 
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et  ses  abstinences.  Devenu  évêque, 
il  supportait  également  les  chaleurs 
de  Tété  et  le  froid  de  l'hiver,  sans 
se  couvrir  ni  se  chauffer  plus  en 
une  saison  que  dans  une  autre, 
souffrant  ainsi  un  martyre  conti- 
nuel, et  suppléant  dans  la  paix  de 
l'Eglise  aux  tourments  que  les  ty- 
rans auraient  pu  lui  faire  endurer 
dans  les  plus  violentes  persécu- 
tions.      -  ''     ■  ■  ^     . 

Réflexions.  . 

lo.  Quelle  est  notre  conduite 
dans  les  tentations  ? — Evitons-nous 
de  nous  y  exposer  témérairement? 
— Les  combattons-nous  courageu- 
sement avec  les  armes  de  la  foi  et 
de  la  pénitence  ? — Si  nous  avons 
fait  quelque  chute,  nous  relevons- 
nous  aussitôt  ? 

2o.  Ne  flattonfe-nous  pas  trop 
notre  corps,  d«  manière  à  Fencou- 
rager  daiis  ses  révolte*  contre  notre 
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âme  ? — N'aimons-nous  pas  trop  les 
aises  de  la  vie  ? — Ne  nous  laissons- 
nous  pas  aller  aux  excès  par  rap- 
port au  boire  et  au  manger  ? 

3o.  Si  nous  ne  faisons  pénitence, 
de  dignes  fruits  de  pénitence,  nous 
périrons  tous,  nous  dit  l'Evangile. 
— Loin  d'aimer  la  mortification,  ne 
l'avons-nous  point  en  horreur? — 
Ne  craignons-nous  pas  tout  ce  qui 
peut  réduire  notre  corps  en  servi- 
tude? 

Oraison. 

O  Dieu,qui  faites  briller  la  lumiè 
re  de  votre  vérité  sur  ceux  qui 
sont  égarés,  afin  qu'ils  puissent 
rentrer  dans  la  voie  de  la  justice, 
accordez  à  tous  ceux  qui  font  profes- 
sion de  la  foi  chrétienne,  de  rejeter 
ce  qui  lui  est  contraire,  et  de  s'at- 
tacher à  ce  qui  lui  est  conforme. 
Accordez-nous  cette  grâce  par  les 
prières  de  S.  G-ermain. 
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Oraison  jaculatoire.  —  J'ai  dit  : 
Seigneur,  ayez  pitié  de  moi  ;  gué- 
rissez mou  âme,  parce  que  j'ai  pé- 
ché contre  vous  !  Ego  dixi^  :  Domi- 
ne, miserere  mihi.  Sana  animam 
meam,  quia  peccavi  tibi.  (Psal.  40,5.) 

6e.  jour. 
CONSIDÉRATION. 

jièle  de  S.  Germain — Sa  fermeté. 

Le  zèle  de  S.  G-ermain  se  montra 
dès  les  premières  années  de  son 
épiscopat.  Il  prêchait  avec  un  tel 
succès  que  Paris  changea  bientôt 
de  face.  Les  vanités  cessèrent,  les 
pompes  furent  modérées,  le  luxe 
disparut,  le  vice  perdit  son  empire. 
Mails  son  zèle  ne  put  se  renfermer 
dans  les  limites  de  son  diocèse. 
Ayant  été  supplié,  à  raison  de  sa 
grande  réputation  de  vertu,  de  se 
trouver  à  Bourges  pour  assistera 


Samt  Gertriain. 


33 


la  consécration  de  l'évêque  Félix,  il 
ne  manqua  pas  de  s'y  rendre.  Il  y 
convertit  un  juif  appelé  Sigeric,  et 
le  baptisa.  Sa  femme,  demeurée 
dans  son  erreur  sans  vouloir  pro- 
fiter de  Texemple  de  son  mari,  fut 
bientôt  punie  de  son  obstination. 
Car  elle  se  trouva  possédée  du  dé- 
mon, jusqu'à  ce  que  le  saint  Prélat, 
jnû  de  compassion,  l'en  eût  déli- 
vrée en  lui  imposant  les  mains. 
Elle  reconnut  alors  la  vérité  et 
reçut  enfin  le  saint  baptême. 

C'est  particulièrement  dans  la 
répression  des  désordres  chez  les 
grands  et  dans  la  défense  des  biens 
de  rEglise,que  se  signala  la  fermeté 
tout  apostolique  de  notre  Saint. 
Ainsi  il  réussit  à  dompter  la  féro- 
cité naturelle  du  roi  Ghildebert,  à 
régler  ses  jrnœurs,  à  réformer  sa 
cour,  et  à  le  porter  à  fonder  beau- 
coup a'egiises  et  de  monastères. 
Clotaire,son  frère  ejt  so^  successei^r, 
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ayant  manqué  de  respect  et  d'égard 
à  notre^Saint,  se  vit  saisi,  la  nuit  sui- 
vante, de  douleurs  si  atroces  qu'il 
envoya  chercher  l'illustre  Evêque 
à  l'heure  même,  se  jeta  à  ses  pieds, 
et  baisa  humblement  le  bord  de  sa 
robe.  Germain  porta  la  main  sur 
les  endroits  malades,  et,  par  cet  at- 
touchement, guérit  aussitôt  le 
prince. 

11  fit  encore  éclater  son  zèle  con- 
tre le  roi  Childebert,  qui  avait  répu- 
dié Ingoberde,  sa  femme  légitime, 
pour  vivre  avec  une  concubine.  Voy- 
ant que  les  remontrances  étaient 
inutiles,  il  frappa  ce  prince  des  cen- 
sures ecclesiastiques.il  s'efforça  aus- 
si de  détourner  Sigebert  du  meurtre 
de  Ghilpéric,  son  frère  :  il  écrivit 
même  dans  ^  ce  but  à  Brunehaut, 
son  épouse,  mais  en  vain.  Il  prédit 
alors  au  roi  qu'il  mourrait  bientôt, 
et,  en  eflFet,  deux  assassins  lui  ôtè- 
î^ent  la  vie  peu  de  tçmps  après. 
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S.  Germain  assista  au  troisième 
et  au  quatrième  Concile  de  Paris, 
où  l'on  fulmina  des  anathèmes  con- 
tre ceux  qui  s'étaient  emparés  du 
patrimoine  de  l'Eglise  ;  et  au  se- 
cond Concile  de  Tours,  qui  fut  te- 
nu pour  réformer  la  discipline,  dé- 
chue presque  partout,  et  condam- 
ner la  licence  des  mœurs. 

Enfin,  il  composa  un  livre  ex- 
cellent intitulé  :  ^''Explication  de 
la  Liturgie,^' 

Réflexions, 

lo.  A  la  vue  du  zèle  admirable 
de  S.  Germain,  n'avons-nous  pas 
lieu  de  nous  confondre  au  sujet  de 
notre  indifférence  pour  les  intérêts 
de  la  Religion  et  le  salut  de  nos 
frères  ? — Cependant  Dî  eu  demande- 
ra compte  à  chacun  de  nous  de 
l'âme  de  son  prochain. 

2o.  Si  nous  avons  des  inférieurs^ 
exerçons-notis  à  leur  égard  la  sur- 
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veillance  et  la  correction  qui  nous 
sont  prescrites  ? — ^Ne  tombent-ils 
pas  dans  le  désordre  par  l'effet  de 
notre  mollesse  coupable  ? 

80.  Ne  nous  serait-il  pas  facile  de 
participer  aux  mérites  des  mission- 
naires, en  contribuant  à  TŒuvre 
de  la  Propagation  de  la  Foi  ? 

Prière. 

Que  votre  grâce,  Seigneur,  nous 
prévienne  et  nous  accompagne 
toujours  ;  qu'elle  nous  tienne  sans 
cesse  appliqués  à  la  pratique  des 
bonnes  œuvres,  à  l'exemple  de  S. 
Grermain.  Ainsi  soit-il  ! 

Oraison  jaculatoire, — Le  zèle  de 
votre  maison  me  dévore,  et  les  ou- 
trages de  ceux  qui  vous  insultent 
retombent  sur  moi  !  Zelus  domus 
tuœ  eomedit  me,  et  opprobia  expro^ 
brantium  tibi  ceciderunt  super  me, 
{Psal.  78,  10.) 
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Saint  Germain,  3 Y 

(Te  jour. 

CONSIDÉRATION. 

Sollicitude  de  8.  Germain  pour  la 

Jeunesse. 

Un  pasteur  aussi  zélé  que  S.  Ger- 
main ne  pouvait  être  indifférent  à 
la  portio*-  la  plus  chère  et  la  plus 
intéressante  de  son  troupeau.  Aussi 
Fortunat,  évêque  de  Poitiers,  qui 
le  premier  a  écrit  sa  vie,  nous  ap- 
prend-il que  le  Saint  prenait  le  soin 
le'plus  pieux  de  former,  non  seule- 
ment le  clergé  et  le  peuple,  mais  mê- 
me les  petits  enfants  à  chanter  les 
louanges  du  Seigneur.  Mais,  au  dire 
du  même  historien,  c'est  surtout  à 
regard  de  la  jeunesse  du  Sanctuaire 
que  se  montrait  sa  sollicitude  pasto- 
raie.  Son  séminaire  était  si  rénom- 
mé qu'on  y  envoyail,non  seulement 
de  toute  la  France,  mais  aussi  des 
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royaumes  ètratigQrSjdes  etifatitSjinê- 
me  de  la  plus  haute  naissauce,  pour 
y  être  formés  aux  science»  et  à  la  pié- 
té; et  il  eu  est  sorti  beaucoup  d'ex- 
cellents ecclésiastiques  et  d'illus- 
tres évêques,  qui  ont  éclairé  l'Egli- 
se par  leur  doctrine  et  leur  éminen- 
te  sainteté^entre  autres  Saint  Brieuc, 
qui  prêcha  avec  tant  de  succès  l'E- 
vangile en  Angleterre,  d'où  il  était 
natif  ;  Saint  Eltude,  très-docte  abbé 
bénédictin  de  la  Grande-Bretagne  ; 
et  Saimt  Bertrand,  d'abord  archidia- 
cre de  Paris,  puis  évêque  du  Mans. 
La  principale  occupation  de  S.  Ger- 
main était  de  cultiver  ces  jeunes 
plantes  pour  leur  faire  porter  des 
fruits  dignes  du  Seigneur.  Il  n'est 
donc  pas  étonnant  qu'il  ait  réussi  à 
avoir  un  clergé  fort  régulier,  que  le 
même  Fortunat  appidle  bienheu- 
reux d'avoir  un  si  grand  homme 
pour  pasteur  et  pour  chef  :  Sub  duct 
Germano  felix  exercitus  hic  est. 
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Réflexions, 

lo.  Les  paronts  et  tous  les  supé- 
rieurs doivent  attacher  la  plus  gran- 
de importance  à  Tinstruction  chré- 
tienne et  à  la  bonne  éducation  des 
enfants  et  des  jeunes  gens,  puisque 
ravenir  de  la  Religion  en  dépend. 
Ils  ne  doivent  épargner  pour  cela  ni 
sacrifices,  ni  peines. 

2o.  Un  séminaire  est  Tœuvre  ca- 
pitale dans  un  diocèse,  destiné  qu'il 
est  à  fournir  des  prêtres  exemplai- 
res et  savants  pour  la  conduite  du 
peuple.  C'est  donc  un  devoir  pour 
chaque  fidèle  de  favoriser  cette  œu- 
vre selon  ses  moyens. 

3o.  Chacun  est  également  inté- 
ressé à  ce  que  le  clergé  marche 
dans  les  voies  de  la  perfection.  Il 
faut  donc  prier  souvent  pour  les 
pasteurs  de  l'Eglise,  afin  qu'étant 
saints,  ils  sanctifient  plus  efficace- 
ment les  âmes  qui  leur  sont  con- 
fiées. 
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Prière. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel,  qni 
par  votre  esprit  sanctifiez  et  con- 
duisez tout  le  corps  de  TEglise,  ex- 
aucez les  prières  que  nous  vous 
adressons  pour  les  divers  ordresi 
afin  qu^avec  le  secours  de  votre  grâ- 
ce tous  vous  servent  fidèlement. 
Par  Notre-Seigueur  Jésus-Christ, 
votre  divin  Fils.  Ainsi  soit-il. 
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f  S  JOUR. 

CONSIDÉRATION. 

Miracles  et  prophéties  de  S.   Ger* 

main. 

Les  miracles  opérés  par  S.  Ger- 
main sont  si  nombreux  que  Fortu-* 
nat,  évêque  de  Poitiers,  après  en 
avoir  compobÊ  un  livre  entier, 
avoue  qu'il  en  laisse  encore  beau- 
coup à  racontern 
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Lorsqu'il  était  abbé  de  S.  Sym- 
phorien,  près  d'Autun,  le  feu  prit 
au  monastère,  et  un  embrasement 
général  semblait  inévitable.  Mais 
Germain  atrêta  cet  incendie  en  un 
instant  par  un  peu  d'eau  bénite 
qu'il  jeta  dessus,  et  par  le  signe  de 
la  croix  qu'il  fit  en  chantant  Aile' 
luia. 

Devenu  Evéque  de  Paris,  il  gué- 
rit les  hi/bitants  de  Meudon,  aifii' 
gés  de  la  contagion,  en  leur  envoy- 
ant du  pain,  après  l'avoir  bénit.  La 
paille  de  son  lit,  les  pièces  et  les 
fils  de  sa  robe,  sa  salive,  ses  larmes, 
ses  paroles,  l'eau  qui  avait  servi  à 
laver  ses  mains,  son  regard,  son 
attouchement,  les  songes  pendant 
lesquels  il  apparaissait,  les  lettres 
qu'il  écrivait,  étaient  autant  de  re- 
mèdes pour  toutes  sortes  de  mala- 
dies. Quand  il  sortait  de  l'église,  on 
rangeait  les  malades  sur  son  passa- 
ge, et  il  les  fTuérisaait  tous. 
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Dieu  lui  avait  môme  accordé  un 
fiomblabl©  pouvoir  sur  la  mort. Ain- 
si, Attila,  lavori  du  roi  Childebert, 
ayant  perdu  la  vie  par  une  saignée 
administrée  mal  à  propos,  le  saint 
Evêque  )ui  rendit  la  vie  et  une 
santo  parfaite,  en  jetant  de  Teau 
binite  sur  son  corps.  Il  en  fit  au- 
tant à  un  enfant  mort. 

Son  don  de  prophétie  n'était  pas 
moins  admirable.  Un  jour,  à  Châ- 
lons,  il  prédit  à  Théodebert,  roi 
d*Austrasie,  qui  venait  de  conqué- 
rir une  partie  de  la  Bourgogne,  que 
la  fin  de  sa  vie  était  proche,  et  il 
Teihorta  à  s'y  bien  préparer.  Ce 
prince  profita  de  Tavertissement,  et 
quelques  jours  après,  il  mourut  en 
se  rendant  à  Reims.  S.  Germain 
avertit  de  même  Childebert  que, 
«'il  ne  voulait  pas  abandonner  la 
guerre  qu'il  taisait  à  son  frère  Chil- 
péric,  alors  réfugié  à  Tournai,  il 
n'entrerait  point  dans  cette  ville, 
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mais  périrait  misérablement  dans 
son  camp  ;  l'événement  vint  {bien- 
tôt confirmer  la  prédiction. — Notre 
Saint  connaissait  enfin  longtenips 
d'avance  quand  on  devait  lui  ^p* 
porter  de  l'argent  pour  la  délivran- 
ce des  prisonniers  détenus  pour 
dettes. 

Plusieurs  jours  avant  sa  mort,  il 
fit  écrire  sur  son  lit  ces  mots  :  le 
cinq  avant  les  calendes  de  Juin.  Per- 
sonne ne  comprit  d'abord  ce  qu'ils 
signifiaient;  mais  sa  mort  étant 
arrivée  précisément  ce  iour-là,  cha- 
cun vit  qu'il  en  avait  connu  l'épo- 
que par  une  grâce  particulière. 

Réflexions, 

lo.  Le  don  des  miracles  n'est  ac- 
cordé que  bien  rarement  et  à  un 
petit  nombre  ;  mais  la  sainteté  de 
la  vie  est  d'obligation  pour  tous. 

2o.  Le  don  des  miracles   n'est 
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utile  qu'aux  autres,  et  peut  être  un 
écueil  pour  rhumilité,  tandis  que 
la  pratique  des  vertus  assure  la 
paix  de  Tâme  et  la  récompense 
éternelle. 

Zo,  C'est  une  grande  grâce  que 
Dieu  nous  a  faite  de  ne  pas  nous 
dévoiler  Tavenir.  Tenons-nous  dans 
«ne  entière  soumission  aux  décrets 
d<î  sa  Providence,  et  dans  une  plei- 
ne confiance  en  sa  bonté. 


> 


Prière, 


Faites,  s'il  vous  plait,  Seigneur, 
que  le  cours  des  choses  humaines 
Roit  tellement  réglé  par  Tordre  de 
votre  providence,  qu'il  soit  paisible 
pour  nous,  et  qu'il  assure  la  tran- 
quillité à  votre  Eglise.  Nous  vous 
eu  conjurons  par  les  mérites  du 
bienheureux  Pontife  St.  Grermain. 


Oraison  jaculatoire. — J'ai  espéré 
en  vous,  Seigneur,  jamais  je  ne  se- 
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rai  confondu.  In  te,  Domine  y  spera- 
vi  ;  non  confundar  in  œternum. 
(Ps.lO.l.) 


9e.  JOUR- 
CONSIDÉRATION. 

Bienheureuse  mort  de   S.  Germain. 
— Ses  reliques. 

S.  Grarmain  avait  atteint  un  âge 
très-avancé,  au  milieu  des  travaux 
incessants  de  son  zèle  épiscopal  et 
de  la  pratique  des  plus  hautes  ver- 
tus, lorsque  le  divin  Maître  jugea 
à  propos  de  le  mettre  en  possession 
de  la  couronne  de  justice.  Arrivé  à 
80  ans,  il  eut,  comme  nous  Tavons 
vu  hier,  le  pressentiment  de  sa 
mort  prochaine.  Il  s'y  prépara  avec 
un  redoublement  de  ferveur,  et, 
malgré  la  faiblesse  où  l'avaient  ré- 
duit les  austérités  et  la  vieillesse, 
il  ne  voulut  rien  relâcher  des  exer- 


1-' 


-  M 


.â-l 


!■* 


i 


lliî  • 

■il' 


11: 


46 


Neuiminê  à 


cices  ordinaires  de  sa  pénitence,  ni 
des  labeurs  de  son  ministère,  Il 
continua  donc  à  travailler  à  la  con- 
version des  pécheurs  jusqu'à  sa 
bienheureuse  mort,  qui  arriva  le 
28  mai  5^6. 

Dans  son  épitaphe,  composée  par 
le  roi  Chilpéric,  on  lit  qu'il  s'opéra 
des  prodiges  à  son  tombeau,  que 
les  aveugles  et  les  sourds  y  recou- 
vrèrent, les  uns  la  vue,  les  autres 
l'ouïe. 

Le  saint  Evêque  fut  enterré, 
comme  il  l'avait  demandé,  dans  la 
chapelle  de  S.  Symphorien,  au  bas 
de  l'église  de  S.  Vincent,  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  S.  Germain 
des  Prés  :  divers  miracles  s'y  opé- 
rèrent encore.  ' 

En  1^54,  son  corps  fut  transporté 
dans  l'église  avec  beaucoup  de  so» 
lennité.  Le  roi  Pépin  y  assista,  avec 
«on  fils  Charles,  connu  depuis  sous 
lô  nom  de  Charlemagne.  Ce  jeune 
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prince,  qui  n'avait  alors  que  sept 
ans,  fut  singulièrement  frappé  des. 
miracles  qui  eurent  lieu  en  cette 
occasion,  et  il  aimait  par  la  suite 
à  en  rapporter  les  diverses  circons- 
tances. 

Avant  la  première  révolution 
française,  les  précieuses  reliques  de 
S.  G-ermain  se  gardaient  dans  cette 
église,  renfermées  dans  une  belle 
châsse  i  et  d'argent,  ornée  de 
deux  cent  soixante  pierres  précieu- 
ses, et  de  cent  quarante- vingt-dix;- 
sept  perles. 

Il  s'y  opérait  souvent  des  mira- 
cles, que  racontèrent  ne  détail  plu- 
sieurs moines  de  Tabbaye  de  ^S. 
Grermain  des  Pk'îs.  Plus  tard,  en 
870,  Aimoin,  religieux  du  même 
couvent,  mit  ces  relations  en  ordre 
et  les  distribua  en  deux  livres. 

Réflexions» 
lo.  Dieu  ne  révèle  qu'à  bien  peu 
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d'hommes  Theure  de  leur  mort. 
Mais  ce  que  rous  savons  certaine- 
ment, c'est  que  nous  mourrons  un 
jour,  que  ce  moment  arrivera  à 
rimproviste,  et  que  de  lui  dépen- 
dra notre  éternité. 

2o.  Puisse  mon  âme  mourir  àa 
la  mort  des  justes  !  c'est  là  un  sou- 
hait bien  juste  et  bien  naturel.  Le 
seul  moyen  de  le  voir  se  réaliser, 
c'est  de  mener  maintenant  la  vie 
d'un  saint,  afin  de  faire  la  mort 
d'un  saint,  quand  l'heure  sonnera. 

3o.  Mon  corps  est  destiné  à  par- 
tager un  jour  la  récompense  éter- 
nelle avec  mon  âme.  Il  faut  donc 
que  je  le  respecte  ici-bas,  comme 
un  membre  vivant  du  corps  de 
Jésus-Christ. 

Prière. 

Accordez-nous,  Seigneur,  qpe 
fortifiés  dans  les  combats  de  cette 
vie  par  la  protection  de  la  Ste. 
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Vierge  Marie  et  de  tous  vos  Saints, 
no  as  puissions  remporter  à  la  mort 
la  victoire  sur  l'esprit  du  mal.  Par 
Jésus-Christ  Notre-Seigneur. 
Ainsi  soit-il. 

Oraison  jaculatoire, — Que  vos  ta- 
bernacles sont  aimables,  ô  Dieu  des 
vertus  !  Qnam  dilecta  tabernaeula 
tua,  Domine  virtutum  !  (Ps.  83,2.) 


ii'i 


N.  JB.— Ives  divers  traits  de  la 
vie  de  S.  Germain  sont  tirée  de  son 
Office,  approuvé  par  la  S.  Congr. 
desBites,  des  Petits  Bollandistes 
du  P.airy,  des  Vies  des  Pères,  Mar- 
tyrs, etc.  de  Godescajd,  etc. 


m 


t. 


11      ! 


Wil 


'•I- 


y\  [ 


1.^    -H 


M   i  , 


.:  ) 


PEIÈEES  PENDANT  LA  MEfigE. 

ilra?2^  Zfl  Messe, 

Je  me  préseHte  A  mon  adorable 
Sauveur,  devant  les  saints  autel» 
I)our  assister  à  votre  divin  sacrifice. 
Daignez  m'en  appliquer  tout  le 
fruit  que  vous  souhaitez  que  j'en 
retire.  Je  déteste,  pour  Tamour  de 
vous,  tout  ce  qui  pourrait  y  mettre 
obstacle  de  ma  part.  Suppléez,  je 
vous  prie,  pat  votre  grâce,  et  par 
les  mérites  de  votre  Cœur  sacré, 
aux  dispositions  que  je  n'ai  pas. 

Au  comme'nnement  de  la  Messe. 

Jugez-moi,  Seigneur,  selon  votre 
grande  miséricorde,  et  ne  me  traitez 
pas  comme  vous  traitez  les  impies  ; 
détruisez  en  moi  l'empire  du  dé- 
mon de  l'orgueil  et  de  l'amour- 
propre  ;  afin  qu'éclairé  de  votre 
lumière,  purifié  par  votre  grâce  et 
embrasé  de  votre  amour,  je  puisse 
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avec  confiance  approcher  de  vos 
b,utels. 

Au  Confiteor. 
Père    éternel,    Père   ^^^f^^ 
contre  moi,  détournez  les  y 
dessus  un  ^^J^y^^^^^fJ^f  ?e  dier  . 

""^f  tonr  re<S?dez  cet  Agneau 
votre  amour,  1^^=''%.  ^^^ler  pour 
innocent  qui  va  s^mmoW  ^^^ 

effacer  les  V^<^^f^^  J^bUez  mes 
en  vue  de  ses  mentes,  ou  j^ 

ingratitudes  f  J^J^cœur  pour 
les  déteste  de  tout  "^^î  "^^ez-vous 
l'amour  ^e  J«u«;/^^^,,,  sacré 
que  je  suis  tres-cno  ^  ^^^^^ 

Je  c.  dmn  S^^veui    ^       ^^^-^^ 
voulu  mourir  P?^^;^^' '"^  ^a  vous 

et  qui,  pour  moi  ^^^^^^  lant  de 
offâr  le  sacrifice  non         » 

son  corps  adorablu 
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A  V Introït. 

Votre  Eglise,  Seigneur,  se  pré- 
pare au  sacrifice  en  vou3  louant  et 
en  implorant  votre  miséricorde  ; 
unissez-moi  à  votre  divin  Cœur, 
afin  que  par  lui  je  puisse  louer  di- 
gnement votre  Père,  et  attirer  sur 
moi  les  efiets  de  sa  bonté  paternelle. 

-4w  Kyrie  eleison. 

O  doux  Jésus  !  que  votre  divin 
Cœur  ait  compassion  de  ma  misère: 
ne  me  rebutez  pas  ;  quelque  grand 
pécheur  que  je  sois,  je  ne  laisserai 
point  de  vous  dire  humblement  : 
Jésus,  fils  de  Dayid,  ayez  pitié  de 
moi. 

Au  Grioria  in  excelsis. 

''■•'■■'"-.  '   -       • 

Nous  vous  rendons  la  gloire  qui 
n'est  due,  Seigneur,  qu'à  vous  seul, 
donnez-nous  la  paix  et  la  joie,  qui 
proviennent  d'une  charité  parfaite. 
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Nous  vous  bénissons,  nous  vous 
rendons  grâces.  Nous  vous  confes- 
sons néanmoins  que  nous  ne  pou- 
vons nous  acquitter  de  ces  devoirs 
d'une  manière  qui  soit  digne  de 
vous  que  par  votre  Fils  adorable, 
qui  est  avec  vous  le  seul  Saint,  le 
seul  Très-Haut,  le  seul  Seigneur, 
dans  l'unité  du  Saint-Esprit,  à  qui 
soit  honneur  et  gloire  dans  tous  les 
siècles  des  siècles. 


Aux  Oraisons. 


Toute  l'Eglise  vous  prie,  ô  mon 
Dieu,  par  la  bouche  du  prêtre  ;  je 
m'unis  à  cette  Eglise  sainte  pour 
vous  demander  les  grâces  dont  nous 
avons  besoin.  Il  est  vrai  que  je  ne 
mérite  pas  d'être  exaucé  ;  mais  con- 
sidérez que  je  vous  demande  ces 
grâces  par  le  Cœur  de  Jésus,  dési- 
rant que  les  desseins  de  son  amour 
soient  éternellement  accomplis. 
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A  VEpitre. 

Ouvrez  mon  esprit,  Seigneur,  et 
donnez-moi  rintelligence  de  vos 
divines  Ecritures  et  l'amour  de  vo- 
tre sainte  loi.  Aidez-moi  à  raccom- 
plir  jusqu'au  moindre  point,  et  con- 
duisez-moi à  Jésus-Christ  votre 
Fils.  C'est  lui  que  je  désire  connaî- 
tre, aimer,  écouter  et  suivre. 

A  r Evangile, 

Que  je  ne  rougisse  jamais,  ô  mon 
Sauveur,  de  votre  Evangile  et  de 
votre  croix  ;  que  je  ne  craigne  point 
de  professer  de  bouche  ce  que  je 
crois  fermement  dans  le  cœur  ;  que 
votre  divine  parole  produise  en 
nous  les  fruits  de  grâce  et  de  salut, 
et  donnez-nous  autant  de  force  pour 
l'accomplir,  que  vous  nous  inspirez 
de  fermeté  pour  le  croire. 

Pendant  le  Greào. 

Qui,  mon  Dieu,  je  crois  toutes  les 
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vérités  que  vous  avez  révélées  à 
votre  sainte  Eglise.  Il  nY  en  a  pas 
une  seule  pour  laquelle  je  ne  vou- 
lusse doniaer  mon  sa,ng  ;  et  c'est 
dans  cette  entière  soumission,  que 
m'unissant  intérieurement  à  la  pro- 
fession de  foi  que  le  prêtre  vous 
fait,  je  dis  à  présent  d'e&prit  et  de 
cœur,  comme  il  vous  le  dit  de  vive 
voix,  que  je  crois  fermement  en 
vous  et  à  tout  ce  que  TEglise  croit. 
Je  proteste  à  la  face  de  vos  autels 
que  je  veux  vivre  et  mourir  dans 
les  sentiments  de  cette  foi  pure,  et 
dans  le  sein  de  TEglise  catholique, 
apostolique  et  romaine. 

A  r Offertoire. 

Eeoevez,  ô  Père  très-saint,  le 
Cœur  sacré  de  votre  Fils,  notre  di- 
vin Rédempteur.  Nous  vous  le 
présentons  comme  Tholocauste  qui 
vous  est  le  plus  agréable,  et  qui 
«et  le  plus  digue  de  votre  grandeur; 


I 


i 


'il 


M 


56 


Neuvaine  â 


Ik  Vi\ 


m 


afin  de  vous  rendre  par  lui  nos  hom* 
mages,  nos  actions  de  grâces  et  la 
satisfaction  que  nous  devons  à  vo- 
tre justice  pour  nos  péchés,  et  pour 
obtenir  de  votre  bonté  toutes  les 
grâces  dont  nous  avons  besoin  pour 
parvenir  au  salut  éternel.  Souve- 
nez-vous des  travaux,  des  soufiran- 
ces,  de  la  mort  de  ce  Fils  bien- 
aimé,  et  de  Tardent  amour  dont  son 
sacré  Cœur  brûlait  pour  nous,  lors- 
qu'il mourait  pour  notre  salut  sur 
l'arbre  de  la  croix  :  et  regardez  fa- 
vorablement notre  sacrifice,  afin 
qu'il  soit  à  la  gloire  de  votre  divine 
majesté,  et  utile  à  tous  les  fidèles. 
Daignez  encore  agréer,  ô  mon  Dieu, 
que  je  vous  consacre  toutes  mes 
pensées,  tous  mes  désirs,  toutes  mes 
paroles  et  toutes  les  actions  de  ma 
vie.  Je  m'abandonne  entre  vos 
mains  sans  aucune  réserve.  J'unis 
le  sacrifice  que  je  vous  fais  de  tout 
moi-même  au  sacrifice  parfait  que 
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votre  Fils,  mon  Sauveur,  vous  a 
oflfert  sur  la  croix,  et  qu'il  continue 
de  vous  offrir  sur  nos  autels.  Ce 
sont  les  sentiments  de  son  sacré 
Cœur  que  je  prends  en  ce  moment 
pour  règle  et  pour  modèle  :  dai- 
gnez m'appliquer  ses  mérites,  afin 
que  mon  sacrifice  vous  soit  agré 
able. 

Au  Lavabo. 

Purifiez-moi  de  plus  en  plus,  ô 
mon  Dieu,  des  péchés  que  j'ai  eu 
le  malheur  de  commettre  ;  je  les 
déteste  de  tout  mon  cœur,  parce 
qu'ils  vous  déplaisent  ;  et  je  vous 
prie  par  la  douleur  qu'en  a  refc?/en- 
tie  le  Cœur  adorable  de  votre  Fiis, 
de  me  les  pardonner,  et  de  me  don* 
ner  l'innocence  et  la  sainteté  que 
demande  de  nous  l'Agneau  sans 
tache  qui  va  être  immolé  sur  l'au- 
tel....' ■   .•...;■   '  •  il 
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Mon  Dieu,  que  le  sacrifice  auquel 
j*ai  le  bonheur  d  assister,  serve  à 
étendre  la  gloire  de  votre  nom  ; 
qu'il  soit  utile  à  ma  propre  sanc- 
tification, et  qu'il  attire  vos  béné- 
dictions sur  votre  sainte  Eglise. 

A  la  préface. 

Détachez-nous,  Seigneur,  de  tou- 
tes les  choses  d'ici-bas,  élevez  nos 
cœurs  vers  le  ciel,  attachez-les  à 
vous  seul.  Dans  l'union  qui  se  fait 
à  présent  de  l'Eglise  triomphante  et 
militante,  nous  entrons  en  esprit,  ô 
divin  Sauveur,  dans  le  sanctuaire 
dé  votre  sacré  Cœur  pour  y  être 
consumés  par  les  flammes  de  votre 
Baint  amour  ;  par  lui  nous  adorons 
votre  sainteté  infinie  ;  nous  nous 
unissons  de  cœur  et  d'esprit  à  tou- 
te la  milice  céleste,  confessant  avec 
elle  que  vous  êtes  Saint,  Saint* 


.s 


> 


Saint  Germain. 


59 


Ssiint,  et  le  Dieu  immortel  à  qui 
appartient  la  bénédiction,  la  gloire, 
la  sagesse,  l'action  de  grâces,  l'hon- 
neur, la  puissance  dans  les  siècles 
des  siècles.  Amen. 

Au  Canon. 

Nous  vous  adoron«,  ô  Père  infi- 
niment miséricordieux,et  nous  vous 
supplions  par  le  Cœur  de  Jésus, 
hostie  très-sainte,  de  recevoir  notre 
4  obl^ion.  Je  vous  Toffre  par  les 
mains  du  prêtre  pour  toute  votre 
sainte  Eglise  catholique,  pour  notre 
S.  P.  le  Pape  N.,  pour  notre  Prélat 
et  nos  autres  pasteurs^  pour  notrà 
Monarque  et  toute  la  feimille  rojra- 
le,  pour  nos  gouverneurs,  magis- 
trats et  autres  supérieurs.  Nous*, 
vous  prions  aussi  pour  tous  nos 
parents,  nos  associés,  nos  amis,  nos 
ennemis,  nos  bienfaiteurs,  et  tous 
ceux  pour  qui  nous  sommes  obligés- 
de  prier.   Nous  vous  demandons; 
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encore  la  persévérance  des  justes^ 
la  consolation  des  affligés,  le  soula- 
gement des  âmes  du  purgatoire  et 
la  conversion  des  mauvais  catholi- 
ques. 

O  Jésus,  qui  êtes  mort  pour  tous, 
ramenez  au  sein  de  l'Eglise  ceux 
qui  s'en  sont  séparés  par  le  schisme 
ou  par  l'hérésie  :  éclairez  les  infi- 
dèles et  les  idolâtres  ;  et  bénis&ez 
les  travaux  de  ceux  qui  travaillent 
à  les  instruire  et  à  les  convertir. 
Donnez-leur,  Seigneur,  à  tous,  vos 
grâces,  votre  amour  et  la  vie  éter- 
nelle, r 
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honque  le  prêtre  impose  tes  mains 
^uii  stirle  calice. 
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[  Seigneur,  puisque  l'imposition 
que  fait  le  prêtre  de  ses  mains  sur 
l'hostie,  nous  marque  la  possession 
que  vous  prenez  de  votre  victime 
qui  va  être  immolée  pour  noui^, 
nous  ne  devons  plus  nous  regarder 
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que  comme  des  victimes  destinées 
à  la  mort  ;  faites-nous  la  grâce  de 
mourir  sans  cesse  à  nous-mêmes 
en  vous  consacrant  toutes  nos  pen- 
sées, nos  paroles  et  nos  affections, 
pour  vivre  dans  un  continuel  esprit 
de  sacrifice  à 
saint  nom. 


la  gloire  de  votre 


A  la  consécration. 

Seigneur,  faites-nous  la  grâce 
que  comme  ce  pain  et  ce  vin  vont 
être  changés  en  votre  corps  adora- 
ble et  en  votre  sang  précieux,  nous 
soyons  transformés  en  vous,  pour 
devenir  un  même  esprit  avec  vous. 
Changez  notre  cœur,  rendez-le 
semblable  au  vôtre,  et  qu'il  n*ait 
plus  d'autres  désirs  ni  d'autre  vo- 
lonté que  les  vôtres. 

A  Vélévation  de  la  sainte  hostie. 

• 

Hostie  salutaire,  qui  nous  ouvrez 
la  porte  du  ciel,  je  vous  adore  avec 
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un  très-profond  respect  ;  fortifiez- 
moi  contre  les  ènnomis  de  mon 
salut. 

0  Jésus,  victime  ^ainte^  je  vous 
adore,  je  vous  aime  et  je  vous  prie 
par  votre  Cœur  sacré,  de  me  puri- 
fier, de  me  sanctifier,  et  de  m'em- 
brâser  de  votre  saint  amour. 

A  V élévation  du  calice. 

0  sang  précieux,  fontaine  de 
grâce  et  de  miséricorde,  je  vous 
adore.  Coulez  dans  mon  cœur,  ô 
source  très-pure,  pour  y  éteindre 
le  feu  de  mes  passions,  et  lavez-moi 
de  toutes  les  souillures  du  péché. 

■  ;■■-««'  -       ■  "    ,  '    f  ■  '       t 

Après  les  deux   élévations, 

0  mon  Dieu,  que  ne  puis-je  pas 
espérer  d'obtenir  par  cette  victime 
sans  tache  sacrifiée  pour  nous  sur 
cet  autel  ?  C'eBt  par  elle  et  par  les 
mérites  de  son  précieux  sang,  que 
nous  osons  vous  demander  et  espé- 
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rer  le  pardon  de  nos  péchés,  Tesprit 
de  pénitence,une  profonde  humili- 
té, une  charité  ardente  et  la  persé^ 
rérance  finale. 

ilw  Mémento  pour  les  morts,  "'"' 

Seigneur,  nous  vous  supplions 
par  les  mérites  de  votre  passion  et 
sainte  mort,et  par  Tamour  de  votre 
Cœur  sacré,  de  délivrer  du  Purga 
toire  les  âmes  qui  y  sont  détenues, 
et  en  particulier  celles  de  nos  pa- 
rents, amis,  associés  et  bienfaiteurs, 
f^t  toutes  celles  pour  qui  nous  som- 
mes obligés  de  prier.  Donnez-leur 
le  repos  éternel,  après  lequel  elle» 
soupirent  avec  tant  d'ardeur 

Au  Nobis  quoque  peccatoribus. 

Le  Ciel,  ô  mon  Dieu,  où  régnent 
vos  Saints,  est  aussi  notre  héritage. 
Jésus,  Taimable  Jésus,  nous  Ta 
mérité  par  Teffusion  de  son  précieux 
sang  ;  et  il  vous  Tofire  encore  à 
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présent,  sur  cet  autel,  pour  nous 
mériter  le  pardon  des  péchés  qui 
nous  en  ferment  Ventrée.  Ecoutez 
la  voix  de  ce  précieux  sang  qui  de- 
mande miséricorde  pour  bous  ; 
écoutez  les  prières  de  son  Cœur 
adorable;  pardonnez-nous,  et  faites- 
nous  régner  élerneilement  avec  vos 
Saints. 

Au  Pater. 

Quoique  je  ne  sois  qu'un  misé- 
rable pécheur,  cependant,  grand 
Dieu,  je  prends  la  liberté  de  vous 
appeler  mon  Père,  puisque  vous  le 
voulez.  Faites-moi  la  grâce,  ô  mon 
Dieu,  de  ne  point  dégénérer  de  la 
qualité  de  votre  enfant  ;  et  ne  per- 
mettez pas  que  je  fasse  jamais  rien 
qui  en  soit  indigne.  Que  votre 
saint  nom  soit  sanctifié  par  tout 
Tunivers-Régnez  dès  à  présent  dans 
mon  cœur  par  votre  grâce,  afin  que 
je  fasse  votre  volonté  sur  la  terre^ 
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comme  les  Saints  la  font  dans  le 
del,  et  que  je  puisse  régner  éternel- 
lement avec  vous  dans  la  gloire. 
Vous  êtes  mon  Père,  donnez-moi 
donc,  s'il  vous  plait,  ce  pain  céleste 
dont  vous  nourrissez  vos  enfants. 
Pardonnez-moi  comme  je  pardonne 
de  bon  cœur,  pour  l'amour  de  vous, 
à  tous  ceux  qui  m'auraient  offensé, 
et  ne  permettez  pas  que  je  succom- 
be jamais  à  aucune  tentation,  mais 
faites  que,  par  le  secours  de  votre 
grâce,  je  triomphe  de  tous  les  en-» 
nemis  de  mon  salut. 

A  Z'Agnus  Dei. 

Agneau  sans  tache,  victime  sain- 
te, ôtez  les  péchés  du  monde,  puri- 
fiez mon  cœur  de  tous  ceux  que  je 
connais  en  moi,  et  de  tous  ceux  que 
je  ne  connais  pas.  Je  les  déteste 
tous  de  tout  mon  cœur,  pour  l'a- 
mour de  vous  ;  et  je  me  repens  de 
les  avoir  commis,  parce  que  vous 
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êtes  souverainement  aimable.  Don- 
nez-moi un  cœur  nouveau,  ô  divin 
Jésus,  un  cœur  conforme  au  vôtre. 
Otez  du  monde  toute  iniquité,  dé- 
truisez le  vice,  faites  triompher 
votre  religion  sainte  ;  convertissez 
et  sauvez  les  pécheurs,  et  donnez- 
nous  une  étemelle  paix. 

Au  Domine,  non  sum  dijfnus. 

Il  est  vrai,  Seigneur,  je  ne  suis 
pas  digne  que  vous  entriez  dans 
une  âme  aussi  misérable  que  la 
mienne  ;  mais  ce  sont  mes  misères 
et  mes  pressants  besoins  qui  me 
font  désirer  de  manger  de  ce  pain 
céleste,  et  qui  m*obligent,  dans  la 
faim  qui  me  presse,  de  recourir  à 
la  tendresse  de  votre  Cœur  paternel, 
pour  puiser  dans  sa  divme  pléni- 
tude de  quoi  suppléer  à  tout  ce  qui 
m^  manque,  et  remplir  le  vide  de 
mon  àme.  Venez  donc,  ô  Jésus, 
prendre  possession  de  mon  ççeur. 
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et  rendez-le    digne  de  s'unir  au 
vôtre. 

Communion  spirituelle. 

ACTE    TE  DÉBIR. 

Venez,  ô  divin  Jésus,  ô  le  bien- 
aimé  de  mon  âme,  venez  prendre 
possession  do  mon  cœur.  Un  cerf 
altéré  ne  soupire  pas  avec  plus 
d'ardeur  aprèb  une  fontaine,  que  je 
ne  soupire  moi-même  après  Theu- 
reux  moment  où  je  pourrai  vous 
recevoir. 

ACTE   T)E  DEMANDE. 

Donnez-moi  du  moins,  Seigneur, 
les  miettes  qui  tombent  de  votre 
table.  Donnez-moi  cette  profonde 
humilité  que  doit  produire  en  moi 
la  vue  de  mon  néant.  Revêtez-moi 
de  la  robe  nuptiale  de  la  charité, 
afin  que  je  puisse  entrer  avec  les 
justes  dans  la  salle  du  festin,pour  y 
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Manger  le  froment  dfl»  il 
nez-moi  une  cranL/ -^^"^  '  ^on- 

^onbonheufetam-^^î  ''**''*î«^t 
<ie  participe  A  tl^4L7Xt"* 

f^^  'ierniéres  oraisons. 

<îe  tt'u^r^ï^hf ^?«'  ^"^onDieu. 
Christ  qiS  se  don!  ""'^'^  ^^  Jésus: 

recevions  et  cJnL,^"'*''*,^'^®  ^ous 

^  redoutabirSC  i'ul"'"  ^^ 
venons  d'offriri  ^ï     ■  î""  ■"><>» 

^l<^ênédiction. 

faites-nous  entS!  S  »f**^°*^<^»s  ; 

de  votre  divfuKÎ»?  *^^  ^*  '^^«cte 

"*  *iis.  au  jour  des  yen- 
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^eances,  ces  consolantes  paroles: 
Venez,les  bénis  de  mon  Père,  possé- 
dez le  royaume  qui  vous  a  été  pré- 
paré dès  la  création  du  monde. 

Au  dernier  Evangile. 

Verbe  adorable,  sans  commence- 
ment et  sans  fin,  faites-nous  la  grâce 
de  vous  reconnaître,  de  vous  écou- 
ter, de  vous  aimer  et  de  vous  imiter 
toute  notre  vie,  afin  que  nous  puis- 
sions \  ous  adorer  et  vous  contem- 
pler éternellement  avec  votre  Père 
dans  l'unité  du  Saint-Eeprit. 

Ainsi  soit-il. 

Actions  de  grâces  et  amende  hono- 
rable après  la  Messe. 

Je  vous  remercie  de  tout  mon 
cœur,  ô  mon  aimable  Jésus,  de  la 
bonté  que  vous  avez  eue  de  me  souf- 
frir en  votre  divine  présence,  tandis 
que  vous  vous  immoliez  sur  cet  au- 
tel pour  mon  amour.  Je  vous  de- 
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mande  très-huinhlAmi.^^        ^ 

peu  d'attemÏÏ"et  rd%S^  ^» 
J'ai  apporté  à  ces  i^iJi^I  ^  ^"® 
Pénétré  de  douTenr  il  /•"'J''*^'"««- 
honorable  à  votrSt/'^  T"^*î« 
toutes  les  in?vé^SSrc«r^  ^^^^^ 
jamais  commises  pend?»;  '^«°^* 
ffustesacrilîce    *>*?!*  ^*^  ^'°^' 

denou8iare,a'g?iJed^r  '"^J^^^ 
toujours  les  Pffi>K.     ®"  ^««sentir 

Wt,  et  dV^i^Si^r^^rverle 
arec  une  nou^eït^r'^'^^  jour 
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PRIÈRES 

POUR  LÀ  CONFESSION. 

Avant  r examen  de  conscience. 

Esprit  saint,  source  de  lumière, 
daignez  me  communiquer  un  rayon 
de  votre  intelligence  divine,  pour 
que  rien  n'échappe  à  l'exacte  re- 
cherche que  je  fais  de  mes  iniqui- 
tés. Vous  qui  m'avez  créé  et  devez 
être  mon  juge,  vous  connaissez 
sans  doute  le  fond  de  mon  cœur. 
Montrez-les-moi  aussi  distincte- 
ment que  je  les  connaîtrai,  quand, 
au  sortir  de  cette  vie,  il  me  faudra 
paraître  devant  vous  pour  subir 
votre  jugement  rigoureux,  et  si  je 
manquais  aujourd'hui  d'exactitude 
et  de  aroiture  dans  la  révision  et 
l'aveu  de  mes  désordres,  vous  ré- 
formeriez à  voti'e  tribunal  l'injus- 
tice de  la  procédure  que  j'aurais 
exercée  «entre  moi.  Faite-moi  donc 
Wnnaître  tant  de  pensées  secràtes, 
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de  désirs  déréglés,  d'actions  crimi" 
nelles,  d'omissions  de  mes  deroirs, 
de  scandales  causés. 

Eclairez-moi,  Dieu  de  rériit^  ;  ne 
souffrez  pas  que  l'amour  criminel 
que  j'ai  pour  moi  me  séduise  et 
m'aveugle  :  ôtez  le  voile  qu'il  me 
met  devant  les  yeux,  afin  que  rien 
ne  m'empêche  de  me  faire  connaî- 
tre, autant  qu'il  est  nécessaire,  à 
celui  qui  tient  ici-bas  votre  place. 

Après  V examen. 

Quel  sujet  de  confusion  pour 
moi,  ô  mon  Dieu,  de  tomber  tou- 
jours dans  les  même  fautes,  si  sou- 
vent, si  facilement,  et  après  vous 
avoir  tant  de  fois  promis  de  ne  les 
plus  commettre!  Comment ai-je  pu 
pécher  en  votre  présence,  pour  si 
peu  de  chose,  connaissant  Combien 
le  péché  vous  déplaît,  et  abusant 
même  de  vos  bienfaits  pour  vous 
offenser  ? 
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Laissez- vous    toucher,    o    mon 
Dieu,  par  les  regrets  d'un  cœur  vé- 
ritablement contrit,  d'un  cœur  plus 
touché  de  ses  fautes  par  le  déplai- 
sir que  vous  en  avez  reçu  que  par 
la  punition  qu'elles  ont  méritée  ; 
car  est-il  une  plu»  grande  peine 
que  celle  d'avoir  déplu  à  un  Dieu 
infiniment  aimé  ?  Je  sais  bien  qu'il 
n'est  rien  de  plus  terrible  que  de 
tomber  entre   les  mains  du  Dieu 
vivant.  En  effet,  quel  est  l'homme 
qui  pourra  soutenir  cette  formida- 
ble sentence  :  Retirez-vous  de  wo/„ 
maudits,  allez  au  feu  éternel!  (Mat- 
thieu, 25.)Mai8  je  suis  encore  plua 
saisi  de  la  crainte  de    vous   per- 
dre, que  de  la  rigueur  de  vos  sup- 
plices. Oui,  cette  patience  à  m'at- 
tendre,  cette  facilité  à  me  pardon- 
ner, cette  disposition  à  me  combler 
de  nouvelles  grâces,  me  pénètre  de 
la  plus  vive  reconnaissance.  Oh  ! 
si    mes  regrets  pouvaient  égaler 
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l'excès  de  vos  bontés  et  de  mes  in- 
gratitudes !  Si  je  pouvais  faire  de 
mes  yeux  deux  sources  inépuisa- 
bles de  larmes  et  en  répandre  un 
torrent,  à  l'exemple  de  la  Madelei- 
ne !  Suppléez  à  ma  douleur,  Sau- 
veur agonisant  dans  le  jardin  des 
Olives.  Mettez  dans  mon  cœur  une 
goutte  de  cette  mer  d'amertume 
dont  votre  âme  fut  alors  inondée. 
Que  je  sois  triste  de  mon  péché  et 
triste  jusqu'à  la  mort.  Que  votre 
miséricorde,  qui  m'inspire  le  désir 
et  la  résolution  de  laver  mes  p  5^ 
chés  dans  les  eaux  de  la  pénitence, 
vous  engage  à  produire  en  moi  les 
dispositions  nécessaires  à  ce  sacre^ 
ment. 

Pardon,  ô  mon  Dieu,  pottr  tout 
le  mal  que  j'ai  commis,  et  que  j'ai 
fait  commettre  ;  pardon  pour  tout 
le  bien  que  je  ïî'ai  pas  fait  ou  que 
j'ai  mal  fait  ;  pardon  pour  tous  les 
péchés  que  je  connais  et  que  je  ne 
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^nnais  pas.  Je  les  déteste  et  je  les 
désavoue,  et  je  voudrais  réparer  au 
prix  de  ce  que  j'ai  de  plus  cher  le 
malheur  de  vous  avoir  offensé.  J% 
n*avais  pas  compris  jusqu'ici  la 
gimndeur  de  mes  fautes,  la  malic* 
du  péché,  ni  Tamertume  qull  en- 
traîne après  lui  ;  mais  à  présent 
que  je  connais  toutes  vos  amabili- 
tés, qu'il  ne  me  reste  plue  de  ma 
passion  que  le  regret  de  l'avoir  sui- 
vie, je  n'aspire  plus  qu'à  mériter 
ma  grâce  par  un  sincère  repentir. 

Après  Vaholution. 

Oserai-je  me  le  persuader,  ô  mon 
Dieu,  que  de  criminel  que  j'étais  il 
n'y  a  qu'un  moment,  me  voici 
maintenant,  par  la  grâce  du  sacre- 
ment, justifié  et  entièrement  lavé 
de  mes  taches.  Oui,  Dieu  de  bonté; 
je  viens  d*être  absous,  et  cette  sen- 
tence de  miséricorde  me  met  dans 
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Tos  grâces.-rrrC^est  Teffet  du  sa  Mgr 
précieux  que  voua  avez  répt^ndu 
pour  mpi,  aimable  Rédempteur  des 
homipies  ;  c'est  à  vps  sacrées  plaies, 
dont  la  vertu  a  guéri  les  miennes, 
que  je  doin  ma  réconciliation  ^t 
mpu  salut.  Que  votre  nom  en  soit 
éternellement  béni,  Qi^oi  !  pour  les. 
fiupplices  de  Tenfer,  auxquels  j'é- 
t^s  justement  condamné,  von  s 
youlez  bien  you»  contenter  d'une 
satisfaction  légère,  pardonner  tout, 
oublier  tout!  Ah!  Seigneur,  ilfaut 
$trc  ca  que  tou«  êtes,  un  Pieu  plein, 
de  douceur  et  de  miséricorde,  pour 
en  user  ainsi  ayec  ijine  si  i^isérable 
^réatu^e  ;  i^^is  comi^ent  vous  en 
téiujoîgiier  ma  reconnaissance  ?  Le 
mo|(|.9  que  je  puisse  faire,  ô  divin 
répaxiLteiir  ^e  mon  &me,  c'est  d'ex- 
altar  s^iii  ^jcsse  votre  infinie  misé- 
ricorde. Je  le  ferai  jusqu*à  la  luort:. 
oui  toutes  ma  rie  ^e  glorifierai  un 
Pieu  ai  boUj.le  m^eilleur  de  tous  les 
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^maîtres,  le  plus  doux  et  le  .plus  ai- 
inable  do  tons  les  pèresj 


PRIÈRES 

AVANT  LA  COMMXrMok 

Acte  Je  ^ùi. 

C'est  vous,  mon  Jésuis!  'c'est  yoùs 
que  je  rais  recevoir  dans  ^et  au- 
g-uste  sacrement  ;  vous-niême  qui, 
tout  glorieux  que  xowb  êtes  àii  ciel, 
ne  laissez  pas  crêtre  caché  sôùs  ces 
espèces  adorables.  Je  le  ôrôîs,  ô 
mon  Dieu,  et  je  m'en  tiens  plus  as- 
suré que  si  je  le  voyais  dé  mes  pro- 
près  yeux.  S'il  fallait  souffrir  mille 
morts  i>our  la  confession  de  <5ette 
vérité,  aide  de  votre  grâce,  Sei- 
gneur, je  les  souffrirais  plutôt  que 
de  démentir  sur  cela  ma  créance 
et  ma  religion.  / 
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Acte  (T Humilité, 


Mais  comment  le  croirai-je,  & 
Sanyeur  de  mon  âme  !  qui  suis-je, 
hélas  !  moi  pécheur,moi  ver  de  ter 
re,  pour  approcher  d'un  Dieu  aussi 
saint  que  tous,  pour  être  assis  à 
Totre  table,  pour  être  nourri  de 
Totre  chair  divine  ?  Ah  !  Seigneur, 
Texcès  de  votre  amour  pour  moi 
voms  fait-il  oublier  qui  vous  êtes, 
et  qui  est  celui  que  vous  reoher- 
ché2  ;  ignorez- vous,  o  sagesse  éter- 
nelle» que  c'est  l'ennemi  de  voire 
{(loirs,  le  dissipateur  de  vos  biens, 
'esclave  de  ses  pabsions  ? 

Acte  de  Contrition. 

Ah  f  Seigneur,  que  mon  indigni- 
té ne  vous  arrêts  pas  :  si  |'ai  été 
pécheur,  à  présent  je  suis  pénitent. 
J'ai  un  regret  extrême  de  vous 
ftToir  offensé,  is  renonce  à  tout  ce 
fui  vous  déplaît.  8iur  le  peint  de 
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Tecetoif  de  vous  une  si  grande  fa- 
veur,  comment  pourrais-je  jamais 
TOUS  haïr  ?  Aurais-je  bien  le  cœur 
de  vous  donner  le  baiser  du  perfide 
Judas,  et  de  Vous  livrer  à  vos  en- 
nemis ?  O  mon  Jésus  !  quand  le 
péché  ne  me  rendrait  point  sujet 
aux    châtiments  effroyables  dont 
TOUS  !•  punisses,  il  me  suffit,  pour 
l'avoir  an  exécration,  qu*fî  m'éloi-^ 
gne  de  vous,  et  qu'il  empêche  que 
vous  ne  vous  ums&àez  à  moi  par  le 
sacrement  de  votre  amour. 

PRIÈRES 

ÀPltâS  LA   OOMICUNIOlf. 

Action  de  grâces. 

Soyez  béni  à  jamais,  ô  mon  ai'^ 
mable  Jésus  !  pour  la  faveur  insi- 
gne que  vous  venez  de  me  faire. 
<}u^  la  grandeur  de  votre  nom  soit 
i  jamais  révétée,  et  que  toutes  les 
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creatiires    s'i^nissent    pour    vonè 
louer  éteniellement. 

AcU  d^ Adoration. 

Je  vous  adore,  ô  Terbe  incarne  ! 
je  vous  adore,  ô  Fils  du  Dieu  vi- 
vant !  je  vous  adore,  ô  le  désiré 
Jes  nations,  le  salut  de  mon  âme,et 
I  unique  ressoutce  des  pécheurs,  et 
je  vous  remercie  de  toute  Tétenduo 
de  mon  cœur,  de  ce  que  vous  avez 
bien  voulix  vous  donner  à  moi. 

Acte  d' Ariïour. 

Je  vous  aime  de  tout  mon  cœur,, 
mon  doux  Jésus  ;  eh  !  comment 
pourrais-je  ne  vous  pas  aimer  ! 
Quel  cœur  assez  insensible  peut  ne 
se  laisser  attendrir  à  tant  de  bonté! 
Vous  êtes  uiBi  feu  consumant  qui  ne 
cherche  qu'à  s'étendre  et  à  se  cora» 
muniquer  ;  puis-]e  le  renfermer  en 
moi-même  et  n'en  être  pas  embra- 
sé ?  Non,  je  ne  veux  plus  aimer 
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que  vous  seul  ;  je  renonce  à  tout, 
9.utre  amour  ;  laites,  Seigneur,  que 
je  ne  trouve  hors  de  vous  que  dé- 
'  goût,  qu'ameijtume  et  qu'aiiiiction 
dVsprit,  a^u  que  je  sois  daiiis  riieu-. 
r«use  aiécessité  de  ne  désirer,  de 
n'aimer  et  de  ne  goûter  que  tous 
seul. 

Açtt  de  JDeMiaindfi, 

0  source  abondante  de  tout  bien!' 
ô  mon  Jésus,  qui  êties  au  milieu  de 
"^       Mion  cœur  !  yous  sarez  ce  qui  me 
manque,  vous  yoyez  toute  reten- 
due   de    ma    misère  ;    que  votre 
amour  vous  parle  en  ipa  faveur .^ 
][lépandez,  à  votre  entrée  dans  mon 
âme,  vos  bienfaits  sur  toutes  se», 
puissances.  Eloignez  dîe  ijioî  ce  qui 
t'      jpeut  m'éloigner  de  vous:  réglez 
^        mes  désirs,  mes  espéraijices,  mes 
forces,  toute  lAon  âme,  tput  mon 
corps  et  toutes  mes  actions,  selon 
vos  propres  désijs,  Çnseigri.ez-moi 
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à  n'aimer  que  tous.  Que  je  ne 
compte  à  Vâ^venir  pour  perte  que  < 
celle  de  votre  grâce,  et  p^'^ir  gain 
que  celui  de  votre  amour,  onnez^ 
moi  une  grande  pureté  de  cœur, 
du  courage  et  de  la  constance  i 
surmonter  mes  méchantes  habitu- 
des; détournez  de  moi  les  occasions 
de  vous  offenser,  et  soutenez-moi 
dans  celles  qui  pourraient  se  pré- 
senter. Fortifiez-moi  dans  mes  boni 
propos  et  dans  les  saintes  résolu- 
tions que  vous  m*inspirez.  Faites- 
moi  connaître  votre  volonté.  Don- 
nez-moi les  secoui  s  nécessaires  pour 
l'exécuter.  Puisque  j'ai  le  bonheur 
de  vous  posséder,  et  que  mainte- 
liant  vous  êtes  à  moi,  non,  Sei- 
gneur, je  ne  vous  laisserai  point 
aller,  que  rous  ne  m*ayez  accordé 
toutes  ces  grâces. 
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